
Journnl dr lloubitir LUNDI 3 NOVEMBRE 1930 3 

La fête des Anciens 
do patronage Saint-Joseph 

h la paroisse Saint-Sépulcre 
La* f»t* oit l'amitié a été k i'ùonn*ur a réuni 

.'imanobe au patronage Saint-Joseph, parois*» «'" 
S :.nt-Sépulcre, le« Amiens û< l'Assoviiiiiuii. «« 
leurs fa milita. 

A 10 h., une menée était célébrée par M. l'abbé 
Derjtc, à l'éfliae du Saint-Sépulcre a l'intention 
fie» membre* défunt» de l'AaeociatioB; de M. 
Albert Odar et de i l . Albert Bouxdorf, ancien 
président, décédé en juillet dernier. 

M. l'abbé Hoquette, ancien membre de 1 USu-
vre, prot*• ,eur ft Notre-Dame de GrSoe* de Cam­
brai, donna le sermon tV usage en étoquant la 
mémoire des défunts. . , , _.__ 

Apre, l'office. 1 11 h. 30. se tenait •« /*"»•"» 
rénérale des Anciens du patronage s t J o " e p ° 
nu -otir» de laquelle M. Emile Toulemonde voulut 
bien accepter le titre de président d honneur i.e 
1! Association. I > I . _ 

Le •secrétaire de séance ^ . Georges Plom-
>-HUS«' dit t M. Liévin Leelercq. son plaisir de 
T£m**** 1* lé«-r . . « u t que vient de sub.r 

**J» Plomhause après avoir rendu un dernier 
nommait* » la mémoire des membres défunt* et 

l'ancien président, M. Albert Souidorf. parla 
,1 • la ricalité de l'Association pour laquelle il ne 
r*nt cesser de faire de la propagande. 

». midi 30 un banquet de cinquante couvert» 
r.'i nissait les Anciens et les membres de l'Asso­
ciation ùans la salle des féten du patronage, 
son* la présidence de M. l'abbé Desreumanx, 

,-é d • la pnroisse. 
Les toasts furent porté» par M. Làévin-

I -»lert-q. président; M. l'abbé Desreumaux, et 
>• l'atibé Derrm. aumônier de l'oeuvre. 

l e banquet «e termina dans la plus cordiale 
_-;ïl„'é et le plus joyeux entrain des convives, 
i milieu des chansons et 3e» rires. 

i ..-te journée fut close par une aéance de 
• ém». à 17 b.. offerte dans une salle dn patro-

• a-e a i t Ancien* et a leur» familles qui par 
; i r présence contribuèrent 1 renforcer le earae-

.'•re intime de cette amicale et fraternelle 
-éunion. 

A la Société des Médaillés 
anciens soldats coloniaux 

français 
Les membres de l'Amical* de* Médaillés 

t i r i i s i Soldats coloniaux français s«' » « « 
réunis en assemblée générale, dimsnche » 11 h-, 

. , ; ^ , , Café V. Beaucamps, place Sainte-
i sibeth Cett* réunion était présidée par M 
\'i foin* Zund. entouré de M. De Looxe, vsce-

et Je* membres du Conseil d'adm;-
«t ration. „ _ , 
|-'.n uvrant la séance le président excuse MM. 

M Mulie, président d'honneur; P. Wattine, viee-
,-. dem d honneur; il rappelle le décès d'un 
défaire, M. Nicolas Lehmasur jet adressa au 

rnm de l'assemblée, ses vives condoléances k la 
::. raille. 

A rés la lecture du rapport par le serrétair», 
I 7. , id a demandé aux sociétaire» de parti-
: r comme les années précédentes, à la cére-
, nie patriotique de l'armistice du 11 novembre. 

i..i r'"ininn aura lieu a 1<» h. 15. an pied du 
-monument, boulevard Gambetta. La messe du 
S uvenir sera célébrée 9 midi, en l'égliae Saini-
M-rtin. 

Après cette manifestation patriotique le* 
sociétaire* se rendront an siège pour le ban-

uet annuel, qui aura lieu à 14 h., sous la prési-
, r. e d'honneur du général Becker, commandant 

subdivision de Lille. A ce sujet, le président 
unozjce que les adhésions an banquet seront 
• i - ' -e reçues aujourd'hui lundi, jusque 20 h., 

•m sière. dernier délai. 
!.•! .-.an c est levée k 11 h. 80. 
0 ANNONCE LA MORT de Madame Juliette 

• "••pionnier, veuve de Monsieur Jules Legrand, 
»n chevillenr, survenue an domicile de son 
re. S3. m e de la Gare, k Koubaix. le 1 " 

• i v e n W 103O. Ses funérailles auront lien 1* 
inli 4 novembre, k 0 h. 13, en l'église Xotre-

|fassemblé* » l'église k 9 heures. OOd Au sujet du clocher 
du Sacré-Cœur 

Vous nota fa i sons un plaisir d'Insérer 1* 
, rtre ';ne nous ont transml* « l e * Amis de 

• f ia i*»: 
- i.ni'di denJer vous ave» exprimé l'intérêt q*e 

pour le quartier du Sacré-Cveur, 
• u des luiies circulaires du nouveau clo-

• r. cour l'installation d'horloges k cadrans. 
• a vous faire savoir k ce propos, qu'il 

un an. noire Bvndicat d'initiative a fait par-
• - i M le Curé dn Sacré-Cœur, une somme 

, '; M) ir:in< *, pour former la tète de liste 
is-r iption pour l'achat et la mise en 

. de cadrans lumineux sur le clocher. 
Nous nous plaisons à espérer que ce geste 

- ra - .- .d et l'idée que nous avons émise, réalisée-
LES EONS VINS. . . J. FOURLINNIE 

",. rue de Lannoy, ROUBAIX (T. 2MB) 24492 

L'assemblée générale 
des « Prévoyants de l'Avenir » 

l«a »eCtion de lJoiihaix des a Prévoyants de 
Avenir a tenu une réunion générale dimanctia 

•> 10 h . dans la saile du Café Pandore, sous Ir. 
!•-•-. uPDfe d'honneur de M. !e docteur thrfrc.tts 
I.U qui avait à t.' cotés M.M. F. Glorieux 
- •• -rét -.r-- Vleiiba*rhe, un t. onseil d- stirv?il-

•t ie« uietnires du t imité. 
i. • pré-ilent exr.o«e è l'assemblée les raiso •] 

pji ont motivé cette réunion extraordinaire, k 
!:i luelie prennent part plus de deux cents mem-
i r - s . Le Comité central de Paris a décidé, en 
face de la situation actuelle de la aociété des 
•' l'révoyanrs de l'Avenir » d'apporter quelques 
modifications aux statut». Celles-ci sont sou-
•n.ses u l'assemblée qui, après un échange de 
\ u»s entra quelques sociétaire» et la Commission, 
es "dopte k 1 unanimité. 

La M an •: est ensuite levée. 
Les Chanssnrea Boncsn donnent toojonrs satisfsetio*. 
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A LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE 
Ce soir lundi, k 20 h. 30. dans le grand amphi­

théâtre de l'Ecole nationale de» Arts et Indus-
triea textiles t>era donnée une conférence sur: 
•i Les grands trusts pétroliers », par M. Itobert 
Huiler, conseiller de préfecture de In Seine, pro-
•cs-cur k l'Ecole des haute» études eommer-
• u-1 ••«. Ce sujet cadrera bien avec l'étude géo­
graphique des pays du monde qui trouvent dans 
leurs ressource* terrestre» le pétrole, cet élé­
ment aujourd'hui de la plu» haute importance. 

La *••*»*** • • * • «iT*m*até* d* nombreuses pro­
jection* Inédit**. 
D i t * • • Tahl*. Léo» Civt l l* . 73. r. N«l». 403iu 

Encore U* bécanier» 
DM enquête est ouverte par le comuiisbiiire 

£» | .,- L' • le perir..:::-T-ç". ST. Vis!»*?, au sujet 
d'un vol de bécane au détriment de i l . Louis 
Mmrinan, 37 ans, couvreur, dourcilié k Tour­
coing, 10, rue du Ilainant. La bicyclette «lirait 
été volé* k 21 h. vendredi k l» porte d'nn débit 
de boissons, au n- 230, rue des Longues-Haies. 

LA T E I N T U R E R I E MAINCENT. 20. r** du 
Vl*ll-A*r*av*lr (Tél. 15.45), Rx et 62, m e 8»-
Jseqne* (Tél. 10.37). Tg, par son installation 
moderne assure nn travail rapide et parfait. S23 

A la chorale Saint-Martin 
Le> 11 novembre , un oblt sera célébré, en 

l'écIlM St -Mnrt ln . k la mémoire des m e m b r e s 
de la chorale et du personnel (le l 'é«lUo. 
décédés depuis l 'Armist ice. Les fami l les «les 
m e m b r e s de la chorale sont invi tées il ass i s ­
ter k ce t t e cérémonie . 

FOURRURES-PELLETERIES. M"" Loridan, 
71. rue de* Art». Roubaix (Tél. 40.89). 22ti3 

C A I S S E P R I M A I B E D E L A S O C I E T E D E SE-
O O u a s M U T U E L S c L E M P L O Y » >. — Il <Mt r .p -
Pe"- AUX a i t a r é s , membres d e c L ' E m p l e y ê », q u ' i l s 
do ivent renvoyer s » m retard leur Sche dûment rem­
plit et l i g n é e . 6>. rue du l l r ind-Chemin . > o u i leur 
• i g r a l o n a à nouveau qu ' i l s n e do ivent pat ten ir 
compte des r ircula ires qu ' i l s pourraient recevoir , 
• u tres que ce l les p r o v e n i n t de U Cai s se Pr imaire d e 
s L ' E m p l o y é », N» 41 A S . L» p e r m s n e n ' e fonc­
t ionne tous 1 s soirs , d i i t . | ! t . 30 . Tour tous 

lu:; 

DEMANDEZ k ANDRÉ PIAT * F ILS, 18, 
rne des Lignes. ROCBAIX (Tél. 51 et 13.04), 
AiMirances de toute nature, maison fondée en 
1S74. pourquoi vous devez vous assurer sur la 
vie AVANT LE I " JANVIER 1931. 23315 

C R O I X 

L'installation 
de M. l'abbé Fernand Lcfebvre 

curé de Saint-Pierre 
C'est le dimanche 9 novembre, à 15 heures, 

qu'aura lieu l' installation (le M. l'abbé 
Fernand Lefebvre, nommé curé de la paroisse 
Saint-Pierre , en remplacement de l'abbé Beun 
que l'autorité diocésaine a désigné pour suc­
céder à M. l'abbé Açfaehe, au Trî-s-Saint-
Kédempteur, à Roubaix. 

Le nouveau pasteur descendra chez M. 
•T F l i p o , président de l'Union paroissiale, 
3!>, rue de Roubaix . d'où un cortérje composé 
de toutes les oeuvres paroissiales le conduira 
a l'éplise. Comme nous l'avons annoncé, cette 
installation sera présidée p a r M. !e chanoine 
Bosnie, doyen de Saint-Mart in , à Ronbaix. 

Les habitants dn quartier Saint-Pierre sont 
invités à arborer ce iour-là le drapeau natio­
nal, en l'honneur de letrr nouveau pasteur. 

L E F A I E M E D T D E S B O N S D E D E N U E E S du 
Bureau de b i e n f a i s a n c e aura l ien aujourd'hui lundi , 
k la Maison des Œ u v r e s Soc ia les , p lace dr la Répu­
bl ique, de 9 » 11 h. Se munir du numéro du regis tre 
ds commerce . 

U N I O N D E g F A M I L L E S N O M B R E U S E S . — Rén-
n o n du Comité des famil les nombreuses d e m s i n mar­
di, à 20 h. 30 , an s i ège . Café Beaus ire , ( C e n t r e ) . 

WASQUEHAL 

U GRANDE FÊTE 
DE L'UNION SPORTIVE DE WASQUEHAL 

: dimanche W novembre aura lieu dans la 
saile des fêtes de la Mairie, le çraud concert de 
gala de l'Union Sportive de Wusquehal, organisé 
au pro8t de la Caisse de secours et des blessés 
de la société. 

La fête commencera l'après-mid par un magni­
fiée concert suivi de bal. Nous reviendrons pro­
chainement sur cette belle fête pour la réussite 
de laquelle rien n'a été négligé par le Comité 
d'irganiaation qui auit. nous le savons, bien faire 
les choses. 

P E R M A N E N C E D E S A l C I E N S C O M B A T T A N T S 

eredi 0 novembre , de le à l a li , au e iege de la Sec­
tion des Ancien» Combatlar .U du Centre, place Kéne-
lor. où « n niêmbre da Comit.' se t iendra i la d i i , . o -

gne . m l -
pour 

A V I S A b . i M U T I L t S 
ayant au moins 25 0 T, d' 
donnant 1r«it i réduction 
ch<min L< fer arr ire s • 
t r m e . t r e , sont avis.'» 
l ' é c h a n a e de c e l t e ea - t e i 

e: d' r.h. 

l a n d e s de rel 
1S7I i 187.Ï 

Mutilés de Gue 

1-to 

L A R E T R A I T E , 
crsr-.ire de l'Arrail 
'.nt autoris . 's à rest 

t:l.l-.« 
la fête snni-

menta publiée 
2 h. du matin, 

nuit du 11 au 12 novembre pr"-h»in . 
C H I J T R E D - A I T A I K E 3 . — Vendredi T norem*r« , 

9 à 1 1 h , à la Sal le i" Ketes de la Mairie . 
iement de la taxe -ur le chirTre dafTaircs pour les 

nerc par • C i - F 

C O N S U L T A T I O N D E S 1 O U P R I S S O N S le i 
novembre , i l 'Kcole m i t e r n e l ' e du Capi 

ludi. à 15 h., à la Salle d » i . t s de la 
aur le quart ier du Centre. 

eredi 

l'âge d* 0 an* révolu* se fer* t la permanence 
du 30 novembre an 21 décembre inclus. 

II, Cnmbrij donne des déta'i« au rejet d** 
sseuranies s e iales. de la Croix du Combattant, 
et fuit conu*itrc l«* rtrands rvan l i - c s i'» h 
Mulacllc-Retr«ite. fl •Diis.uite ,,u^' ! » • soi l j i i - .r 
sont insirits a la Caisse autonome uationabi de 
velri.ite d"s Coubct ta - l s ei —ubjsate que ce 
u ibre sn :' . • • • ' • avjut peu. 

Le président indiqie ensuite i"s • onditiona d'at-
tllhotion de ra'lo-r.tion du combattant et rap­
pelle que lu permanence de la Fraternelle se 
churge d'établir les demandes pour les titulaires 
de la carte verle. 

A l'unanimité M. TTalpoule est élu nouveau 
membre du Comité. 

Apre* un exposé tré» cl»ir »ur le fonction­
nement de l'Office national du Combattant, la 
réunion se termine p»r une tombols. 

C H O R A L E P A R O I S S I A L E S A I N T MACLOU. — P . 
n u i s mardi , à 2 0 h., au O r c l e . répét i t ioa pour le 
bas se s . Mercredi , i 20 a., répét i t ioa pour les t énor! 

PETIT BEURRE DESSERT 
Création GESLOT-VOREUX '.Mis 

LAN1SOY 

WATTRELOS 

L'assemblée générale 
des Anciens Combattants 
Dimanche, k 10 h., les Anciens Cumbattants 

TVattrelosiens étaient réunis sous la présidence 
de M. Hubert Cambra.v, entouré de MM. P. Cou-
tray, vice-président; J. Wicart, secrétaire; II. 
Derrevaux, trésorier, et des membres du Comité. 
if. Cambra.v ouvre la séance en adressant la 
bbnvenue aux membres présents et fait approu­
ver par l'assemblée le rapport du secrétaire 
général. 

I.e président passe en revue les derniers évé­
nements écoulés et invite les sociétaires à assis­
ter aux manifestations de la fête du 11 novembre. 

U annonce que le dépouillement de l'arbre de 
Noël aura lieu, pour la neuvième fois, le 28 dé­
cembre et que l'inscription des enfants jusqu'il 

Il y a douze ans, 
les obus allemands tuaient 

quinze Leersois... 
Kn cette période du mois de novembre, ml nous 

commémorons nos défunts, il est pour les Leer­
sois un événement dont les années ne pourront 
jamais effacer le douloureux souvenir. 

C'est le ocrtir ému que nous relatons cette 
pr.gr, la plus cruelle peut-être de l'histoire de 
Leers. 

Le 19 octobre 1918. le* Allemand», après avoir 
quitté Leers, s'étaient retiré* »ur l'antre rive de 
l'Escaut et avaient établi leurs plus puissants 
entions sur le mont Saint-Aubert. plus communé­
ment appelé mont de la Trinité. De la, ils oppo­
sèrent une forte résistance aux Anglais, qui ne 
pouvaient aisément franchir le fleuve, transformé 
en marais aux aborde du mont. 

Jusqu'au mardi 5 novembre, Leers avait plutflt 
souffert de la souffrance des autres. Mais à partir 
de ce jour il allait inspirer aux autres une trop 
légitime pitié. Le soir, vers 6 heures, des siffle­
ments se firent'entendre, comme si des fusées de 
feu d'artifice passaient au-dessus du village. La 
plupart des habitants devisaient tranquillement 
avec les soklats anglais, ne se doutant nullement 
du danger qu'ils couraient. Quelques-uns pour­
tant furent brutalement avertis par le choc des 
obus, qui percèrent les murs et les toits, f, explo­
sion des obus n'était pas très bruyante et leurs 
éclats n'étaient pas meurtriers; mais bientô. 
s'écoulait un liquide mortel, qui s'évaporait et 
agissait sur ses victimes sans qu'aucune odeur 
vint trahir le p. 'son. Les veux et les poumons 
étaient surtout atteints et le corps ne tardait 
pas à se couvrit de cloques brûlantes. 

Cinquante personnes environ, tant parmi les 
civils que parmi les soldita, furent atteintes et 
transportées pendant la nuit, a travers la tem­
pête, jusqu'à l'hôpital de Roubaix. Les malheu­
reux, nullement prévenus sur les effets des gaz 
asphyxiants, étaient stupéfaits et, avant que la 
don-leur les eût avertis, ils ne voulaient pas 
cijo -e aux avis des médecins et des soldats qui 
leur criaient de fuir leur maison et de se 
dépouiller des vêtements qui avaient été en con­
tact avec le liquide ou avec les gaz. 

Dana cette nuit du I au 6 novembre, il se 
passa des scènes d'horreur dans tou* les coins dii 
village, car les obus étaient tombés dans toutes 
1rs directions: a la Petite-Frontière, au Vieux-
lïureau, A la Croix-des-Bergers. au Nouveau-
Monde, au retit-Tourcoin-;, au Lestocoi. au 
Xouveau-Jeu, i la Mottelette et sur la Place, 
tout k cftté de l'église. Le gaz, au dire des 
Anglais, était le pire qu'on eût inventé. Si la 
terre n'ava(t pas été détrempée par la pluie et 
ies. gaz chassés par le vent, c'eût été dans la 
commune une véritable catastrophe. 

l'ne bombe tomba, à dix pas de l'église, sur la 
rr.iison de M"* V " Desmet, dont la tille dut être 
transportée a l'i.opit.il de Koubaix rendant l> 
nuit. L'avant-veille, sa mère avait, sur le conaeil 
«le M. Tabbé Monteunis. curé de la paroisse. 
«•Langé sa fille de pièce à couse de l'humidité. Or. 
la bombe pénétri dam» ta pièce quittée et la 
si ei-agea de fond en comble, y compris le lit et le 
rarquet. La mère et la fille avaient failli être 
.u^os sur le coup. 

M. l'abbé Monteunis. dans son livre « Sous le 
,i"'i3 allemand », raconte ainsi la vision d'épon-
vinte: ff .tprès avoir c«''Iébré la messe, je visitai 
les maisons atteintes par les saz. Les soldats 
•Variaient 1- foule, toujours iaoonsi'ier.te et tou­
jours insoiu-iante du aiaagxr. Je me rendis i 
l'ambulance ou les malheureux venaient se faire 
soigner. Dans une M B * se trouv...«sr1t ies soldats. 
I.i plupart victimes de leur dévouement; dans 
l'autre, le civil* que l'on conduisait par le bras. 
Les autos de la t'roix-Konge faisaient constam-

I ment la navette entre Leers et Roubaix. pour 
l i s transporter à rhospUe. En les voyant se 
tordre sur leur chaise d'ambulance et roifeeler 
de s-u"ur dans l'excès de leurs souffrances, j . . 
•"PCeais: « Et dire que ces Boches, dans leur 
>• dernière affiche. pri'tenda;eut -appel-r les Fraii-
» c i is a l'hum i r. it«s et que jadis ils nous recom-
» mandaient dY-tnurdir les lapins avant de les 
•> tuer pour ne pas les faire souffrir! » Pharisiens 
et iiomicides jusiu'uu bout! » 

Nous ignorons combien de soldats anglais sont 
restés aveugles ou ont succombé à ce fléau: mais 
l>::rmi les h ,hit?.nts de Leers. tous comptons 
quinze victimes. Plusieurs familles furent exter-
ninées. rcr dans un même foyer il y a eu deux. 
•rois et jusqu'à quatre victimes: M. et M"* Jules 
Pouvier et leurs filles Bertha et Marguerite: 
M"* Deihaye et ses deux petits-fils, Achille et 
Henri Deldal; M"" Belin. son fila et sa fille: 
l'abbé Lefebvre et son pêire; Georgene Picard: 
Ferdinand Delreux et Florence Lemaire. Les 
maisons de ces braves gens forment un grand 
cercle autour d» l'égli- Il est évident que les 
Allemands visaient le clocher. 

Combien se ressentiront jusqu'à ieur dernier 
jour des tristes effets de ce poison introduit dans 
leur sang et dont les yeux et les poumons reste-
r"nt à jamais malades! Les Anglais, après s'être 
dévoués de toutes façons pour atténuer les ter­
ribles effets du gn*. s'employèrent a prémunir les 
h'h'rants contre une nouvelle attaqne. « une nou­
velle vague » comme disaient les affiches. Us 
munirent tous les habitants d'un masque, arme 
défensive, mais aussi objet d'horreur. 

FLERS 
LA PERCEPTION DE LA TAXE SUR LE CHIF­

FRE D'AFFAIRES (mois d'octobre) aura lieu de­
main mardi, de 8 h. 30 i 13 h., a la Mairie. 

WILLEMS 
rRAT '.INELU DES C0M3AÏTAJtTI. — Les 

ns**s*r»a de 1* rraterneiii des Ourbettaate, titu­
laires 4* ha Carte du Combattant, nés de 1S.70 k 
l 'W. sent m-fes ée vouloir bien •*. présenter an 
• -< - - l a m i n c t J u l e s Bâta, demain 4 novrm-bre. k 

'-. r- ir l'établissement <> V- êtaïaa* 
..• reira lr .1 i i-.cnbiittant. I l s voudront bien se munir 
ou lisrret mil l ' - e . de ! » Ï V - t e da r o n . h a t t j n t et * • 
loi te» p l è . c s m" :-.iras en cur p s a t r " ' * * . 

. F M S I E t i X 
A S S I S T A S / C E a ^ - r T C i T , ^ C - « . T U T T « . l e s 

personnes qui se creivBÎeat P I d-oit de r'cT-îmer le 
b é i é B e e de l ' aas i s tance médicale aretu le . «ont priées 
d» se faire inscrire d'urir»nre > la Mairie. Fllea 
d n r o n ! se munir de leur l ivret de famil le et dea 
cert i f icat , j , aalaire de tous les membres de la fa-

Méfiez-vous 
des savons 
enveloppés à 
la main nue 

Un savon touché par la main 
nue durant sa fabrication est 
souvent impur, car les mains 
qui l'ont touché sont quelque­
fois malpropres et les micro­
bes des mains sont aisément 
déposés sur le savon. 

Le Savon Cadun est entière­
ment fabriqué à la machine 
et aucune main nue ne le tou­
che jamais durant aucune 
phase de sa faorication, aussi 
est-il exempt de tout microbe 
dangereux. 

Si vous pouviez visiter les 
Usines du Savon Cadum et 
constater l'attention de tous 
les instants donnée à l'hygiè­
ne et à la santé, vous n'em­
ploieriez jamais plus aucun 
autre savon. 

TOURCOING 
Aujourd'hui, lundi 3 novembre : 

Hôte l de Vil le : l i t m a ouverts a i p u h l i ; l . t k 
\i a. et o - l e à 17 k. 

Calaae d ' E p a r g n e : de t h. 3 0 à i l h. 30. 
E tab l i s s ement M u n l - i p a l de Ba'.ns : de 9 à 11 k. 1 0 

e: de i l n. à 18 k. 30 . 
Bibliothèque) Communale : de 1> à 12 b. e' de 14 

i 1* heures. 
K i r c h e i de s i 13 k. 

I UNE RUE QUI NE SERA PLUS 
QU'UN SOUVENIR : 

j LA RUE DES ORPHELINS 
Implacablement, la Diocbc dos rlôi"ulisseurs 

! met bas toutes les maisons de la rue des 
| Orphelins, qui. du r" 21 au n" 41. formaient 

LA R I T D: i O R P H E L I N S 

une pptvpect.ve orirrinale car ailes étaient 
c-r-nstruiton dan* le même style. Dans quelques 
jours, le souvenir nu l' imase pourront seuis 
iVvoqoer. 

I /anparenee d'uniformité de toutes ces 
ivaisfi:,s t 'est nas due, comme on pourrait le 
n o i r e , à une fantais e de propriétaires qui, 
d nn commun areonl . aura'er.t d- ' l t l* de 
!)iit;r nés lonstruc l ions de même style. 

l.n raison eu est tout autre. 1-a voici : 
Kn 1825, la rue des Orpherlins n'était qu'une 

« s^ntp a qui permettait de se rendre du 
c intre de la ville auj. Hospices des Orphelins, 
ati co'lèsre de sarçcns et à l'école des Frères 
qui s'élevaient a u i environs de la rue du Con­
dit ionnement. 

En février de cette même année. M. Des-
tcmbe-Rousscl , maire, qui n'igmorait pas que 
cet étroit chemin était très fréquenté par les 
orphelins, les élèves, les familles de ceuTiCi, 
*•• les fournisseurs des trois établissements, 
demanda la mise en état de viabilité de cette 
rue. Il s'adressa à la Oonmiss ion administra­
tive des Hospices des Vieil les femmes, proprié­
taire du terrain et de tout le quadrilatère 
fermé par les rues d'Havre, de Tournai, du 
Conditionnement et de la « sente» des orphe­
lins, et. jtii proposa de louer a Ions terme 
tous les terrains libres d'occupation et situés 
st . tour de l'établissement des Hospices . 

L'accord fut sanctionné par la suite et tout 
la terrain en bordure de la sente fut ainsi 
« arrenté ». Dans le cahier des charges établi 
à ce sujet p a r la Commission des Hospices , 
il était précisé que les arrentairea devaient se 

conformer, pour l'érection de* façade*, aux 
instructions municipales imposant l'unifor­
mité du « cordon ». E t c'est pour cela que 
cos. maisons furent construites dans un style 
identique. 

4CKA1 piècea d'argent, dentier*, bijuut or. 
uinmont* très cher. Choir le plna important de 
•a -éitnn de e^ritablea carillons Weati-ticater. — 
a Vinderlanek*. XI. ru« dn Haxe. Tu 327X1 

A la Société de Géographie 
I « deuxième reunVon d* 1* Bodet* «J* ôeogra-

ph « était réaerrée i la YoufoalaTie et un public 
tria nombreux était réuni dimanche à 17 I I . 
dans 1* aall* du Conserratoire national d* mu­
sique, pour entendre M. Jacquea Ancel. aecretaire 
général de la Société de Géographie commerciale 
de Paria, parler de ce para, né après la guerre. 

M. H. Dewavrin. du Comité de la Société de 
Géographie de Tourcoing présenta l'orateur et 
dit tout l'intérêt, qu'il y avait pour l'auditoire, 
et plna particulièrement pour la jeunesse, t 
connaître la Yougoelarie. 

M. Jacque* Ancel, en une cauaerie aimable, 
fondée »ur une documentation de premier ordre, 
apréa aToir «itué géographiquement le nouveau 
paya yougoaVave, *n décrivit lea mreura et eo-t-
tuine». le* Mraetériatiquea physiques. Puis. 
s étendant davantage, il parla de la Yougoslavie 
dana se* relation» avec (es voisina. 

1/auditoire suivit avec intérêt l'ascension ra­
pide de ce jeune peuple, dont l'évolution surpre­
nante atteste le* admirable* qualités. IJepuia 
deux ans surtout, gr*>e k un eaprit essentielle­
ment national, i l'applaniasement dea difficultés 
intérieure» et surtout a la sage politique du roi, 
cette prospérité s'est affirmée. 

Quant aux rapport» de cette nation avec î"s 
pays voiains, on lea dit assex déHcats. Mais ii 
e»t évident que la l'ougoslnvie ne vise 1 rien 
d'autre qu'A la prospérité dan» la paix. 

Est-Il beaoin de dire que la France y est très 
aimée? L'orateur en donne une preuve: le II 
novembre prochain, à Relgrade. sera inauznré 
un monument a la France, en reconnaissance 
pour le rrtle accompli par notre pava dans 
l'unifé de la Yougoslavie et dans son développe­
ment. 

Pe« projection» complétèrent cette o»u»crie, 
qui se place parmi le* meilleures. 

CHAUFFAGE GODIN. MARTIN, aie. . . — 
Tuyaux, grille», foyer» tonte» pièces de recliMTijre. 
Oulrcalllerle Rlchmoed. rue C'arn.ot. Tourcoinq. 

l'artljtiqn* et babil* direction de M. Emile Van-
deimnlck*, elle a interprété avec autant d'art 
que d* lentiment la belle meaee a trois v.nx 
mixtes, en la bemo] de Th. Dulmia. I.e» aolia ont 
été i liante» par iiV»» Desq^emaik et Parm»nt>r 
e . M.M. Pierre I.eclnse et Augustin Orimonoon'. 
qui ont a« faire apprécier leur sc-i» musical et 
leur» beaux orgïties. L'orjue étuit tenu par M. 
ly.nia Bftrlaet. orz-niste de la paroisse. 

Avx V?)ITCR. la mnltrise s'est fait <n;»ndr» *> 
nouveau; lea psaume» ont été chantés à quatre 
voix mixtes. Au salut dn Saint-Sacrement qui a 
clôturé l'office, plusieurs beaux motet* ont été 
ln.erprAé». C'est M- l'abbé Lerov. vicaire, qui a 
prononcé 1* aermon de circonstance. 

Hier dimanche. I 9 h. 80, a été chantée an* 
me»»e de e Requiem t h l'intention de» défunts 
spolié* de leur* fondntion». La roattrU» a fr.it 
entendre ia messe de M.itingue. 

L'ANNIVERSAIRE DE L'ARMISTICE 
Comme lea années précédentes, l'anniversaire 

dr l'Armistice, donnera lieu le mardi 11 norem-
br , A une grande démonstration patriotique, a 
Laquelle prendront part toute* le* société* 
locale*. C'est cette (pis, le Groupe halluinoi* dea 
Mutilé* de la guerre qui eat chargé de l'organi­
sation matérielle de cette solennité. Le pro­
gramme comprendra notamment un office fu-
n'bre, k la mémoire des grande morts, nn cor-
tèjre de» «oeiétés, avec pèlerinage »n monument 
éievé n:e de Lille, à la glorieuse mémoire de* 
Hnllv.inoi» tombés en défendant leur Patrie. 

Avant le dérOt de couronnes, en hommage au 
so-ivenir des grand* mort», la maîtrise paroia-
si»le, soc» la direction de M. Emi'..' Vandcn-
bule'te, interprêtera le rhant: « A u x héros de la 
guerre *>. paroles et musique de Henri Cola», har­
monisé p.ir M. Ix'opold Pattyn. et avec acconi-
pr.ffnement par la « Oonoordia-Harmonie » dont 
le chef est M. Pattyn, linrént dn Conservatoire 
d- Lille, offltier d'Académie. 

Ajoutons que la réunie** de» sociétés aura lieu 
à !} h. an e Foyer de la Paix ». rue Emile Zola. 

— Rappelons que c'est ce même ioiir que 
l'Amicale d-s Ancien» l'omha'tant* célébrera s» 
fê," nnni:e;'e. A c e t c occasion, le ban r : tr i -
diti .iniol aura lieu ,> i?. h. .".0. 

Entre auto et baladeuse 
Boulevard de l'Egalité, nn marchand de ou-t-

tre-saisons, i L Marceau Prouvost. âgé de 32 an*, 
demeurant rue de Paris, remontait le boulevard 
de l'Hgalité, tirant une yoiture à bra» cliargce 
de fleurs: il obliqua sur «a gauche, en entendu n' 
l'appareil avertisseur d'une auto conduite par M. 
Yanilamme, horticulteur, rue du Pont-de Ne.i-
ville. 

Au cour* de cette mnnœuvre, M. Prouvost 
fut atteint par l'auto et ren\ersé. Il * reçu les 
soins de M. !" docteur Dc-oninck. qui a o nstaté 
une ferte contusion nu irenou gauche. Le blessé 
a été reconduit eu auto à son domicile. 

EMBELLISSEZ VOTRE INTÉRIEUR par 
l'urag- de , prodirts YROON'F. Jtll.'î 

Une auto volée est retrouvée abandonnée 
L'iuiioniobile de M. Francoi* Mortier, néjo-

ciant 151 b s. rue de (îand. qui avait été dérobée 
dans la nuit de s . j i e l i . rue de la Croix-Bouge, 
n été retroi, .ée aoandonnée d.itis rctte rue p 
M. Albert I>e>snuvnges. agent du 
Sûreté. Une enquête est ouverte. 

•ire de 

A L'AMICALE 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

Banquet du II Novembre. — Le» membres de 
l'Amicale désireux île participer an bnnonet nrga-
iiie; le 11 Nov-cmbr-. a 1.1 h. ::o — et n..n le '•', 
con.me pré.''.! rnm'il anticnré - - sont invités d 
se faire inscrire nu ,-\!'3e de l'Amicale avant le 
R novembre. Pa-sé cette date, il ne ponrra plus 
être tea'i conipte îles inscription* tiir-lives Le 
prix do banquet es: fixé à :.'<> fr. 

Asr.ursnccs sooialas. — Le» membre* i!c l'Atnt-
cile. n.>i encore'ir ii^ s la t'ai-se primaire 
or.i priés de »f |i ,'-»nlcr j| la penuaneM* qui 

s e n tenue au sicii*. '••- m-roredi .". ieri'i tî. veu-
nn'ili T n .vem'.ir- dé lti à JO ' .. ofl ton» les ren-
se'.gueitiei•;» u t i l e le.ir s-ront foirai». Autant 

Li ret.-ai'c C: 

70 

C - . altarts. — Ler-
-s ''-s a-'né '= compris 

. .. c r e n t éralemenl 

• - # 

•nier aux por--. c e s ,],s r,. i! e: 7 nm ec,br.: 
n vue <'e ;'cialv;s« e.,, ,i: - i i -noes d aliœa 

n du Combattant, s. me •.- ia carte t e r » 
Croix du C*m''3'taiit. — Le» Ancien. Combat 

m l : i I ' • 

M E N E S T E E L - J A Z Z . — t K à , i-'pé- i 

Pendant OCTOBRE et NOVEM­
BRE, FORTE BAISSE sur les 
FOYERS A GAZ. Voir ÉTALAGE 
et PRIX de la COMPAGNIE DU 
GAZ, 27, RUE CARN0T. Vente 
réservée aux habitants de Tour­
coing et de Neuville. 

MARCQ-EN-BARCEUL 

La restauration 
de l'église Saint-Vincent 

du Bourg 
Nous s o m m e s heureux d'annoncer que 

bientôt on va entreprendre la restauration 
extérieure de l 'égl ise S t -Y)ncent de la place 
dn Bonr? qui date du XVT"" siècle . 

Le procès-verbal des travaux vient d'être 
a- prouvé par M le préfet du Nur e t dé.).! 
tous les mater ] . ! , ; ! nécessa ires S l 'échafau-
risse ont été plaoés près de l Y s l i s e en vue 
('.es travaux qnl vont commencer inoessam-
ent sous la direction de M. Mollet, urcli itecio 
•le Lille. 

SENS UNIQUES 
Afin d'éviter les «ceidents. la Munioipali'é 

vient de prendre un arrêté imposant le sens 
unique aux conducteurs des camions-automobiles. 

La circulation des cami'-rs-nutomobilcs est 
réglementée comme suit: 

1" Dans la rue Faidherbe, ils ne pourront cir­
culer que dan* 1* direction de la rue de Lil!^. 
vers le quai du Canal: 

2" Dans la rue du tjuai, ils ne pourront cir-
• •u.er que dans la direction du quai du Canal, 
vers la m e de Lille. 

D e j tableaux indiquant cette interdiction sont 
maintecant placés à l'entrée de ces nu s. 

Au-. « An-jrns :-É.;.l»;r:s » 
Afin de p r c n . ' r e d a t e , la l ' o n , m i - s . , n de la 

» Sorl.'té d'Ancien» Militaire» .> annonce qu'-l.e 
•éléhrera ».̂  fête am-nrife le samedi •'. d*,-ml.:e 
prochain, en ipi h-tnqtte qui aura li"n à 1^ h 
ni e t'nfé de» i'o'iunercanîs ». tenn ni" e> t.;1'-. 
aar M K.> uanl Voqtter» \ a-1 ,.» .eke 

A LA C A I S S E D E X A I i C M E . — S.a:-.:e «t» 2 
Vumbi... — 18 . erscn-e i i t ' . dr.nt 1 a n n é e s * , p 
12 542 »».; T rerr . i ienr .ervnts n> nr «S.T.sn fr. Artm 
Bistrate*» Je , . - v r. M. i'.inl V s r . l e n i < e r : h e . 

CHEZ « I . E S JOVETIX - . _ Ce , o l r . * 19 h 

n 

so <tal« qui 
Alz , 'r ; - . ' 

à li Se^tien ro'.iaiate. »'t-
r„ F.e Ic-Zel». I / t c c u e i l 1 
réservé. 

E T A T - C I V I L . — 1 1 » - — P c and » . " e a p p o e l . S 
meis . ehemia <!» V e o i i l l e , Tl . — Marie Mnreeaw, il 
»n«. rue .S'-P.errc. 7 1. 

ROÎNCQ 

Les manifettations d : la Toussaint 

FI: che. répr ne 

Réunion de la Jeunesse catholique 
La réunion générale de la Jeunesse Ostholique 

aura lieu demain mardi 4 courant. I !20 h. 1ô. 
Au programme: « L'action sociale de Léon 
Harmel ... Projections. 

REl-'NIOr. UE LA COMMISSION DES TRAVAUX 
DBS njTAlfCXS. — I.e jeudi 8 novembre, i 20 h., 
dsns la Salle des Fêtes de la Mairie, aura lien la 
réunion gén'rale des travaux de» finances. A l'ordre 

HALUFIN 
U SOLENNITÉ DE LA TOUSSAINT 

Comme elle en a la coutume aux grandes fêtes 
religieuses, l'excellente maîtrise mixte de la pa­
roisse Saint-HUaire, s'est fait entendre le jour 
de la Toussaint au cours de la grand'mesae. Sous 

paroi*»* Saint-Piat, auxquelles participaient de 
nombreux ndèles. un cortège composé des socté-
u\s du Centre s'est formé et, précède du clergé, 
s'est dirigé vers le- cimetière. .Malgré le temps 
détestable qui sévissait en ce moment, une foule 

] nombreuse ••• recueillie suivait ce c o r t è r \ 
I Après la récitation du « Lie Prv;nanti* . . une 

couronne a été dé;,osée a" pic 1 du mouumeut 
élevé ;\ la mémoire des e, ,n:s de ltonc<i n ions 
au service de la Patrie. L'a cu'.ouvant discours 
a été prononcé par M. Gaston Irfbruu. conseiller 
municii.al et aocrétaitc de l'Amicale des Ancien* 
Combattants. 

Aux Amicales des Ecole* t b r e i dn Bianc-Four 
Mimanciie prochain, i 17 h., aura lieu dan* la 

salle de l'école libre de filles de la partuase Saint-
ttccb, au Blanc-Four, une réunion générale de* 
Ariicales des écoles libres. Une conférence y 
i-era donnée par M. Vantr./vs. président de» Ami* 
cales du diocèse. Cette réunion sera agrémenté* 
d'une pan'.e ri'oroc t i ve. ainsi qne d'un» dietriba-
ti.:: de livrets .le Caisse d épargne. 

A LA C A I S S E D ' E P A R O N E . — S e u e a d u 2 n e -
vembre . — fi v e i s e m e n t s p o u r S.450 f r . ; 4 reaxbov.r-
stn^ents pour i s . ° c i fr. A I m i n i s t - a t e u r d e serv ie* , 

QUESNOY-SUR-DEULE 

LA CLOTURE DE LA MISSION 
Samedi, jour de Toussaint, a vu la clôture d* 

la .Mission à Icsl ise provisoire. Toute la journéf, 
la foule ne cessa de se rendre aux ofticea ponr 
éioutcr les sermons de circonstance de tin •. 
retraite-du II. P. Uecroix. 

Le soir, pour le sj-lut solennel, l'église était 
comble. y\. le Curé remercia lea ndùle* d'avoir 
répondu si lombreux à son spoet au cour* de 
cette belle mission. 

u.ais "u'il ne f J l a i t pas juper sou* les dehors, 
a imai t certainement Manrieette 1 

Or, aimer Manrieette, c'était aller an cojnr 
• Jean de r'raisme. 
Ce fut donc avec la p lus jrrande amabilité 

v'.'i1 rî^smr» !a servante sur la santé de la 
icunc fille... 

— Tant mieux , fit la brave femme. Oui, 
i.-nt mic.ix. Car, voyez-vous , monsieur, M 1" 
Manrieette... 

Elle chercha à compléter sa pensée. . . 
— A h ! b i en ! reprit-e!le. M"* Mauricette, 

'est^ M'" Manrieette ! 
C'c'ait évident ! 
Mais eela signifiait une foule de choses... 
F.t l'admiration qui perçait dans l'accent de 

I» l'omestique ii* M"* Milon enchanta Jean 
ne Fraisme. 

1 . si'i-rante s'en fut. . . 
Ce fu t pour reparaître aussitôt. . . 
— Venez, monsieur, p r i â t - e l l e . 
Jean de Fraisme la suivit , et fut introduit 

fl.ios un sa lon_où , tont d'abord, il ne vit 
f|';'une ftmvne neé<. qui, pour le recevoir, se 

va fin f 'o 'oui l n i c!ie était assrse. 

' " ' • ' • t . > ! " " . ^ i , . i , n -

Jj ent é*é difficile d'irnaçrinc,; une phys iono­
mie plus accueillante, plu* aimable et em-
p r e i i t o 'l'une p lus (rrande bonté, annoncée 
par le sourire, par le repard, p a r l'inflexion 
de la voix. . . 

CM it m de ces v i i n j e , , q u e |>on „,, „ 
'• -.. pas fV rnrt .rrp'er . et sur le iouc's le 

i eilWaa renite qui 
e»t ellc-nicnio enmin* une émanation de l'âme. 

Droite , malgré les années, de taille moyenne, 
presque charmante aous aea cheveux bianea, 

M"* Milon avait dû être, dans sa jeunesse, 
une admirable, fille... 

El le était , maintenant , une de ces vieil les 
femmes dont on aime la compagnie , et qui 
répandent autour d'elles le parfum, discret des 
jours écoulés. 

El le aimait Mauricette.. . 
Mais on comprenait combien, à son tour, 

Mauricette devait l'aimer... 
— J'espère, dit-nlle, que vous ne m'apportez 

pas d j mauvaises nouvelles de cette chère en­
f a n t ! 

— Nullement, mademoise l le! répondit J e a n 
d» Fraisme. J e viens de sa part, au contraire, 
n ' in former de l'état de votre santé. Lors de 
la dernière, visite de M"* Goisl'ard, vous étiez 
souffrante, e t el le craignait que cette indis­
posit ion ne se fût accentuée. 

— N u l l e m e n t ! assura M"* Milon. Ce n'était 
trc'nne mio-raïne nn peu p lus forte que ]ee> 
autres. Il n'y paraissait p lus le lendemain. 
V o u s pourrez le lui dire, et lui ranpeler que 
je l 'attends jeudi prochain comme de coutume. 
El le me trouvera tout à fai t bien, et... 

M"* Milon s'interrompit. . . 

— Mais, dit-elle, je m'aperçois que j e man­
que à tous mes devoirs en ne vous présentant 
pas . . . 

La vieil le demoisel le eut un (reste pour dési-
rmer quelqu'un qne Jean de Fra i sme n'avait 
pas vu en entrant. . . 

Tl se retourna.. . 
Et i! s 1 trouva en pré-once «le Mistijrris 

IfqiieJ riait en lui tendant la main. 
— J e vois , remarqua M"* Milon, que la 

présentat ion est inuti le . 
— V o u s l'avez di t , m a t a n t e ! d i t le j o y e u x 

jrarçon. Je ne vous assurerai p a s que M. de 
Fra i sme et moi nous nous connaissons depuis 
lonjrtemps, mais eecd ne nous empêche p a s 
d'être des amis, de bons amis . 

Misti',Tis avait a p p u y é sur les derniers mots. 
Oeci leur donnait une siffniflcation parti­

culière. . .— 
M"* Milon le comprit. . . 
El le regarda J e a n de Fra i sme avec plus de 

sympathie encore qu'auparavant. . . 
— Tant m i e u x ! dit-elle. P o u r cont inuer 

l ' auvre des anciens , i l fa l la i t de jeunes cou-
rases , de jeunes énergies. J e suis convaincue 
que les Amis d'aujourd'hui valent les Jnu's 
d'autrefois. 

— Pourquoi non T déclara Mist igris , non 
sans une certaine vanité, qui e û t été insup­
portable chez un autre, mais que sa bonne 
humeur rendait amusante . 

» J e suis sûr que s i mon honorable père, 
Fé l ix Pey tav in , surnommé Marouset, peut me 
suivre des yeux , i l doit être content de moi. » 

M"" Milon sourit. 
— Assurément ! fit-elle. Cependant. . . 
Mistigris dressa l'oreille... 
Son regard se méf ia i t . . 

t Habi tué aux boutades de lord Palmure , U 
l'était aussi à cel les de l a viei l le demoiselle. . . 

— Cependant t répéta-t-i l . Que voules-vona 
dira f 

— Oh! tout s implement, que s i ton hono-
reblc père, Fé l ix Pey tav in , surnommé Mar-
mou t, en qui Rocambo'e aimait voir un au­
tre lui-même, est content de loi, mon garçon, 
il ne le sera jamais autant que tu l'es toi-même 
do t a p r o p r e personne. . . 

Mist igris res ta e o i 

— Vous ne sauriez vous imaginer, monsieur 
de Fraisme, poursuiv i t M"* Milon, combien 
mon neveu, qui n'est p a s mon neven. . . 

—• J e le suis par le cceur! interrompit le 
fils de Marmouset. 

— Cela vaut souvent mieux! interrompit 
a f fec l .eusement la vieille demoiselle. 

» Mais l'affection ne doit p a s manquer de 
clairvoyance. E t c'est pourquoi je vous affirme, 
monsieur de Fraisme, que vous ne sauriez 
rencontrer en ce monde quelqu'un professant 
p lus d'admiration p o u r Mistigris que Misti­
gris lui-même ! 

Mist igris leva les yeux vers le ciel... 
I l paraissait prendre le Se igneur à témoin 

de l' injustice des moqueries dont il était l'ob­
jet . 

M"* Milon qui l'aimait, eut d'ailleurs la 
générosité de ne p a s insister. 

La conversation effleura plus ieurs sujets . 
A chaque moment, J e a n de F r a i s m e remar­

quait , chez M"* Milon, la trace de connais ­
sances étendues, d'un savoir considérable, 
d'une vaste instruction, et il ne s'étonnait p lus 
de ce que Mauricette, appe lés à vivre dans 
une classe supérieure à la s ienne, n'y serait 
po int déplacée. 

El le le devrait à M"* Milon. 
— E h ! bien ! quest ionna brusquement 

celle-ci, où en est-on de l'histoire Dorr ington T 
— P a s p lus avancée qu'avant, répondit 

Mistisjris. 
M"* Mi'on parut étonnée. 
— J e veux dire, expl iqua le neveu, par le 

eœnr, de la vieil le demoiselle, que les juges 
e n sont exactement a u même p o i n t qu'au 
premier j o u r . Quant A n o u s . -

— Quant à vous t 
— N o u s y voyons nn peu plus clair ! assura 

Mistigris 

I l est inuti le de dire que J e a n de Fraisme 
écoutait avec le p l u s v i f intérêt, un intérêt 
rendu trop compréhensible p a r sa propre 
aventure, conséquence de ce drame énigma-
tique. 

— Ce n'est là, continua Mist igris , qu'un 
épisode dans la lutte e n g a g é s aux Indes e n ­
tre un p e u p l e av ide de recouvrer son indépen­
dance et ceux qui sont les msttres d u sol. 

» S i lord Pa lmure est devenu Angla i s p a r 
le nom, s'il possède de grandes propriétés en 
Ecosse et en Irlande, ce qui l 'amène à ne f n 
combattre un p a y s qu'il peut , dans une cer­
taine mesure, considérer comme une deuxième 
patr ie , le souvenir d« l a par t pr i se p a r B o -
eambole, s o n grand-père , a u x efforts d u p e u ­
p l e ir landais , lui f a i t u n devoir d e ne jamais 
se ranger dn côté des martres d'une nat ion 
opprimée. 

— Alors f quest ionna Jean , et Olivia T 

— Dans la circonstance, répondit Mist i ­
gris , la fille de Faradol n'a été que le bras 
qui exécute. Lie Maître réprouve l e meurtre, 
mai s il e s t ime que nous n'avons p a s à entrer 
e n lutte. . . 

» H est exact , repri t Mist igris , qu'i l sJae-
comnlit aux Indes un travai l mystér ieux. On 
est, là-bas, e n perpétuel état de conspirat ion. 

n II est probable que le colonel Dorrington 
rapportai t des documents précieux, des indi­
cat ions permettant une énergique répress ion. 
O u Mit os que c e m o t veut d ire . D u s osa «on-
onMMp e est u n p e u 

les deux adversaires. Et le colonel Dorr ing ­
ton est tombé. » 

Il y eut un silence. 
— Quant à Olivia, reprit Mistigris, nous 

avons certaines raisons pour ne pas la perdra 
de vue. 

En disant cela, le fus de Marmouset avai t 
eu, à l'adresse de Jean de Fraisme. un regard 
significatif. 

P a s plus qu'fl n'avait fai ln effrayer Mau­
ricette. 

— Parce que pour ce que je veux faire, 
v o n i r n t peneriez! répondit Mistigris . II me 
paraît nécessaire d'empêcher cet individu 
d'accomplir sa besogne. 

— Comment vous y preadrez-vocs T lit 
Jean. 

— O h ! de la manière la plus s i m p l e ! dé­
clara Mistigris . J e vais faire une bien lionne 
farce à ce mauvais drôle! 

S a n s autre expl icat ion, Mistigris fila. 
I l riait tont seul, à l'idée de ce qu'il appe­

lait une bonne farce. 
Prenant une ar.tr:> a l lé ; que c.".c par la­

quelle s'éloitrnait Olivia, le joyt t . g a r f * 
distança la jeune femme, ce qui lui lieront ùe 
revenir vers elle. 

E n la c o i s a n t , i l la regarda. 

— C'est dommoge qu'elle soit ce qu'elle 
est ! murmnra-t-i l . E l l e est ailmirali'eineot 
be l l e ! Mais je crois que le Maître n'a y::-
tort, quand il dit qu'elle est redoutable. 

L'Elévrant arrivait, tout juai • !» • •<, i,.. 
mains dans ses poches. 

— A nous deux, mon bonhomme! dit Mis 
tiens entre ses dents . Nous al lons vo ir s i tu e» 
« H d e sur t e s 4M******* ( A «tticrv.l 

pr.gr
fr.it
ar.tr

